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L'une était étudiante en sciences infirmières, les autres étudiantes en génie.
Elles étaient la raison d’être de l’Université.
Elles étaient nos enfants et nos amies.
Le Créateur leur avait donné des qualités et des dons particuliers. Elles avaient

choisi de les mettre à contribution dans des professions dont la raison d’être est de
servir l'humanité.

Je lirai maintenant le texte adapté d’un poète québécois.

De pays en pays doit-il siffler des balles,
Lafrayeur et lafaim renaître tour à tour?
Il est une cité sans haine et sans reproche
que le peuple étudiant érige dans l'Amour.

Chaque maison est comme une cellule
Où s'accomplit lajeune humanité,
Dans les regards et dans les rues circulent
Un air de compassion et de fraternité.

Tel est le message que ces jeunes femmes ont voulu nous livrer. Celui de bâtir le
monde de demain. Un monde où toutes et tous contribuent également, à leur meilleur,
à ériger la Cité de la joie, la Cité de la fraternité, la Cité de l'Amour.

La réalité d’aujourd’hui est tragique, pour tous, et pénible à vivre pour plusieurs.
Aidons-les à traverser cette dure épreuve par notre présence, par nos vœux de consolation

et par nos prières.

Roland Doré, président

Témoignage prononcé
à l'église Notre-Darne,
le 11 décembre 1989. 

L'École Polytech
NN au lende

 

  

 

    

 

 

À la suite du tragique événement du 6
décembre, l'Association des Diplômés de
Polytechnique désire exprimer sa profonde
peine et partager avec les familles et amis
des victimes décédées la douleur qui les
afflige.

A ceux et celles qui ont survécu à ce
drame, l'Association offre, dans un esprit
de solidarité, l'assurance de son appui et
de son encouragement.

L'Association des Diplômés de
Polytechnique croit fermement que c'est
ensemble, hommeset femmes ingénieurs,
qu'un meilleur avenir pourra se bâtir.

Enfin, l'Association recommande à
ceux de ses membres qui désirent marquer
leur sympathie de façon tangible de le
faire sous forme d’un don à la Fondation
de Polytechnique, à l'adresse suivante:

Fonds des victimes du 6 décembre

C.P 6079, succ. A

Montréal (Québec)
H3C 3A7   
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La Formula
veloppement qui compte

Mach I plus d'un quart de siécle

de Ski-Doo... et qui a été marquée de
nombreuses innovations

un monde de technologiques, dont plu-

technologies sieurs sont propres a
Bombardier.

pour les La plus récente réali-

motoneigistes sation technique, exclu-

sive au modèle Formula

LL . Mach I, est sans contre-
Avec l’arrivée du modèle dit le moteur Rotax de

Formula Mach I de Ski- 583c3 mis au point par

Doo, les hivers n’allaient la filiale autrichienne de

plus être les mêmes pour Bombardier. Ce moteur
des milliers de motonei- est équipé d'une valve

gistes en quête de perfor-_ automatique à échappe-

mances. Lancée en 1988,

ige s'inscrit vant dans une démarche

résolument moderne. Il

suffit, en fait, de savoir

quecertaines de ces com-

posantes s'inspirent de
celles utilisées dans les
voitures de course de
Formule I pour apprécier

les innovations d'ingé-
nierie qui sont aujour-

d'hui appliquées à la con-
ception des motoneiges.

Il y a dans la Formula

Mach I une abondance

d'indications que nous
sommesdéjà, sur skis et

sur chenilles, au 21°

siècle.
Un exemplaire de cette

 

ment variable, qui apour an ultra-sportive haut de

caractéristique la capa- gamme a été présente au

Caractérisiques cité de modifier automa- Centre de recherche et sieurs autres composan- acier tubulaire, la coque 6° étage de l'École Poly-

«Moteur Rotax* deux tiquement la pression de développement de la tes de cette motoneige, et le capot de polymers technique tout au long

cylindres de 580,7 cm”, des gaz dans le cylindre. Division motoneige se dont la suspension a ultra-résistants et autres de l'automne.

refroidi au liquide, et
équipé de la légendaire
valve automatique à
échappement variable.

e Carburateurs jumelés
Mikuni VM-38 pour op-
timiser la consomma-
tion d'essence.
Système d’échappe-
ment calibré avec
chambre à turbulence
pour une performance
supérieure.

ePompe à injection

Maisles ingénieurs du sont intéressés à plu- réaction, la structure en caractéristiques s'inscri-

 

 
 

    
  

d'huile reliée à la valve
rotative pour une

alimentation efficace.
e Carter léger en alumi-
nium.

+ T.RA.C. (Transmission .
a rapport ajustable as = ECOLE

complet) pour des POLYTECHNIQUE
changements de rap-
port en douceur et un
parfait transfert de
puissance.

* Suspension arrière à . ;

réaction progressive Vous êtes ingénieur, L'École Polytechnique vous permet

mono-amortisseur
de suivre des cours de niveau

parfaitement coordon- Vous avez des idées, des projets, > supérieur, à votre rythme, a titre.

née avec la suspension mais pourles réaliser, des Des études d'étudiant libre. Vous trouverez ainsi

avant pour un confort connaissances spécialisées accélére- l’occasion et toutle temps

et une maniabilité in- raient les choses: si seulement vous +». — de mettre à jour vos

comparables. aviez le temps pour des études connaissances

* Chenille de 409 om supérieures... Su Erieures ’ ; — de découvrir de nouveaux

Sor3 =dan ores de
a) i domaines }

long renforcée de On vous a confié des responsabilités, C est 5 — d'acquérir de nouvelles

Kevlar. Une flottabilité mais le domaine technique est # _{H E connaissances et les crédits que

et une traction imbat- nouveau et vous ressentez un Æ ini vous aurez accumulés |

table, et des crampons malaise vis-à-vis des collègues POSSI e a % compteront pour un diplome k

améliorés. fraîchement diplômés qui sont au / . à futur.

° Constructiontubulaire courant: si seulement vous aviez le ol techni ue A ;

cgere des plus avan- temps pour des études supérieures... ! y 4 snie bi i

cées pour plus de résis- psp P ; 4 eneme !

.Ho arrière ajusta- Vous avez un bon emploi, mais votre Co 2 Génie civil |

ble pour soulever plus carrière piétine un peu; la stimu- ; ; Génie électrique

facilement la moto- lation intellectuelle de vos années de ; j Génie énergétique ;

neige. formation vous manque

:

si : Génie industriel of

» Lisses au carbure en seulement vous aviez le temps pour 3 Génie mécanique ;

équipement standard des études supérieures... Génie métallurgique

pour un excellent con- - Génie minéral ‘
trôle de la conduite.

; : :

Tunnelprofilé pour une
volre rythme, Génie physique :

flottaison incomparable
EN Mathématiques

en neige profonde. ers un diplome.. |

* Coque flexible en poly-
Renseignements et détails:

éthylène H.M.W. à sur- eu[ - être École Polytechni
;

que
face profilée pour Service jb études supérieures 
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mieux glisser sur la Datelimite d’inscription: TF Cc stale 6079, succursale A :

neige. 3 janvier 1990 ne mal[I]Se CasePos (Canada) |

a e Le PLUS GRAND réser- Début des cours: H3C 3A7

Eo voir d'essence sur le 8 janvier 1990 u uI doctor.d[ . Tél: (514) 340-4605 |

; marché, pour du plaisir 412UE - 1 |

continu. = Fo 5 A zede ” p LL 4 +iz. « 2, ILE 3 vy ~ ; 7 4 |

* Tableau de bord com-
plet très pratique (indi-
cateur de vitesse,
compte-tours, lampe
témoin d'injection
d'huile, jauge de tem-
pérature et indicateur
électrique d'essence).

Phare halogène puis-
sant. 8 P | : EH

Finition couleur noir
métallique avec décal-
ques dorés en évidence
et un nouveau sigle qui
se distinguera à dis-
tance.
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Donnez-nous

de vos nouvelles!

Vous avez quelque chose à dire
à 12500 ingénieurs, vos collègues.
Alors donnez-nous de vos nouvelles,

nous les publierons
(gratuitement, bien sûr)...

   

M. André G. Lapalme

Sécurité, souci

de l’environnement, succès.
Voici la recette pour devenir président ou présidente d’une compagnie: une
bonne dose de talent, autant de détermination, beaucoup de courage et un
soupçon de chance.
Pour M. André G. Lapalme, président de la compagnie Pétromont, le secret sera

toujours d’aimer son travail par dessus tout.

Pétromont,l’un des prin-
cipaux fabricants de pro-
duits pétrochimiques de
base de l'Est du Canada,
a le mandat de créer une

activité industrielle fon-
dée sur l'optimisation des

ressources énergétiques

et d'assurer l’'augmenta-
tion de la production des
exportations et des em-

plois dans un des cinq
plus importants secteurs
industriels au pays. M.

André Lapalme en assure
la présidence depuis

1986.
M. André G. Lapalme

est natif de Joliette. Issu
d'une famille libérale, il
entreprend, dèsle collège
classique, des études en
sciences appliquées à
l'Université de Montréal.
Puis il s'inscrit à l’École
chimique en 1960. «Si j'ai

fait Polytechnique,dit-il,
c’est parce queje désirais
une formation addition-
nelle. Et je suis tombé
amoureux decette bran-

che des sciences appli-
quées.»
Après ces années

d'études à Montréal.

André Laplame a occupé
divers postes techniques

et de direction au sein

de la compagnie CIL, de

1960 à 1966. Puis chez

Borden Chemical de

1966 à 1969. Par la suite,
il s'est joint à l’Union
Carbide en 1969 à titre
d'ingénieur sénior. Il a

occupé différentes fonc-
tions techniques et com-

merciales reliées aux
hydrocarbures et à

l'énergiejusqu'à sa nomi-
nation à la vice-prési-
dence en 1980. De par

ses fonctions, il a été

étroitement associé, du-
rant ces années, au dêve-
loppement de Pétromont

et de Pétrosar de même
qu’à celui du Centre pé-
trochimique en Alberta.

Avec la venue de M.

André Lapalme au sein

de la compagnie, Pétro-

mont a en quelque sorte
reconquis le domaine

pétrochimique. «Si Pétro-
mont a remonté la pente,
précise-t-il, ce n'est pas
uniquement grace a moi

mais surtout grâce à la
conjoncture qui s’avérait
favorable. Le domaine
pétrochimique est cycli-
que. Il en fut toujours
ainsi et ça le sera pro-
bablement indéfiniment.

 

Maintenant, nous faisons

face à de nouveaux défis
et Pétromont demeure

l’une des compagnies les
plus sensibilisées en ce
qui concerne l’environne-

ment et la sécurité, par
exemple!»

À bas la
pollution!

À l'heure actuelle, les
problèmes de pollution
industrielle inquiètent

toujours autant la popu-

lation. La confiance dis-
paraît, les gens craignent

le pire. Il faut les rassurer
et si aucune démarche
n’est entreprise,il va fal-

loir agir vite. Selon M.

Lapalme, Pétromont a
déjà un bon bout de che-
min defait. À l'usine de
Varennes (usine d’olé-

fines), par exemple, des

spécialistes veillent conti-

nuellement à ce que la
qualité des eaux usées

et de l'air corresponde
aux normes fixées par
l'entreprise et par le gou-

vernement. Chaquejour,

de grandes quantités

d'eau y sont utilisées

pour le refroidissement

des produits et pour la
production de vapeur

nécessaire aux opéra-
tions. Les effluents d’eau
sont alors nettoyés avant
d'être évacués. En ce qui

concerne la pureté de
l'air, ou bien on réutilise

comme combustible les
gaz produits lors des opé-
rations, ou bien on les

brûle sans risque dans
une torchère de 294
pieds de hauteur.

 
Également
une affaire

de sécurité!

Les relations entre la
communauté de Varen-

nes et les membres de

l'usine pétrochimique ont
toujours été très bonnes.

À l'usine de Varennes
également, les risques
associés aux installations

sont contrôlés et les pro-

cessus de fabrication
réexaminés correspon-

dent au plus haut

standard de sécurité.
Parce que Pétromont pra-
tique rigoureusement la
politique d'une gestion
responsable,telle qu'éta-
blie par l'Association
canadienne des fabri-
cants de produits chimi-

ques, le personnel de
l'usine est formé en

matière de sécurité, de
prévention et d'hygiène

industrielle. «Pétromont
s'engage à prendre toutes
les mesures nécessaires

pour garantir que ses

installations et ses pro-

duits ne présentent pas

de dangers imminents

pour les employés, les

clients, le public en géné-
ral et l'environnement.»

De plus,l'usine participe
au programme de sensi-

bilisation de la commu-
nautéet de planification
en cas d'urgence (CAER).
Ce programme a pour
but d'améliorer les rela-
tions entre l’industrie et
la population locale en
l'informant sur les acti-
vités de l'usine, sur les

produits qui y sont utili-
sés et en élaborant un

plan d’action en cas d’ur-
gence avec les autres
industries de la région.

«La poursuite des opé-
rations en ce qui concer-

ne la protection environ-

nementale et la sécurité

va bon train», mentionne
M. Lapalme. «Et nous
ferons en sorte que la
population en sache

davantage sur les acti-
vités menées dans nos
usines».

Encore un peu plus
pour l’environnement
La Fondation Riou-

Delorme — mise sur pied
par Pétromont en 1988
et baptisée en l'honneur

de MM.Paul Riou et Joa-
chim Delorme, deux

enseignants-écrivains
émérites du Québec —

permettra de fournir aux

élèves du primaire et du
secondaire de l’informa-

tion surle rôle et l'impact
des produits chimiques

et pétrochimiques sur
l'environnement. Cette

information sera donnée

par les enseignants qui
auront préalablement as-

sisté au séminaire de la
Fondation.

Un matériel scolaire
utilisable en conformité

avec les programmes

d’études actuels sera
également distribué par
la suite dans les écoles.
Pour le premier séminai-
re qui a eu lieu du 6 au

11 août dernier, 150 pro-
fesseurs ont soumis leur
candidature alors que
très peu de publicité
avait été faite à ce sujet.

Un mot

sur le plan

Des investissements de
l'ordre de 27 millions de

dollars seront affectés au
plan d’action de la com-
pagnie qui est déjà en

cours d’ailleurs. Ce plan

d'action touche l'ensem-

ble des installations à

Varennes et à Montréal-

Est (usine de polyéthy-
lène). À Varennes, un
nouveau système de
torche sera mis en place.
Son principe sera de di-
minuer le bruit et d'aug-
menter l'efficacité de
combustion. À Montréal-
Est, de nouveaux équi-
pements serontinstallés.

 

Suite en page 14
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Le monde: à refaire?
Quelques entreprises dominent le monde. Elles constituent à elles seules (ou
presque) les principaux acteurs de la mondialisation actuelle de l'économie.
Qu'est-ce que cela veut dire? a lancé M. Riccardo Petrella aux trois cents per-
sonnes qui assistaient à la 17° conférence Augustin-Frigon. M. Petrella, direc-
teur du Programme FAST, organisme de prévision sociale, politique et écono-
mique rattaché à la Commission des communautés européennes a répondu
avec brio. Cela signifie tout d’abord que la Terre est principalement considérée
comme un centre d'affaire au détriment de toutes les autres activités humaines
qui n’ont pas un caractère économique. Cela se traduit par une démocrati-
sation plus faible et la perte des pouvoirs des États nationaux. On assiste à
de savants jeux d’alliance entre des conglomérats d'entreprises, à une course
effreinée pour produire plus et plus vite... Le conférencier a déploré que les

relations Europe-Amérique où le Japon joue le rôle de troisième larron, se
réduisent à une bataille économique pour conquérir un marché de 700 millions
de personnes commesi les 4,3 milliards restant n’existaient pas. Une des con-

férences les plus brillantes jamais prononcées à l'École Polytechnique.

La mondialisation appa-

raît comme un phéno-

mène nouveau. Certes les
sociétés humaines inter-

agissent depuis long-

temps. On pourrait faire

une lecture de l’histoire
de l'humanité qui mon-

trerait que les sociétés
interagissent de manière

croissante. Cependant,il

importe aujourd'hui de
faire la différence entre

les relations internatio-

nales qui ont constitué

l'essentiel des rapports
entre les collectivités et

l'actuelle mondialisaiton

qui touche principale-

ment la technologie et

l'économie. Dans le pre-

mier cas, l'acteur princi-
pal c'était l'État. L'enjeu
consistait à se demander

comment gérer le degré

d'ouverture vers l'étran-
ger considéré comme

ennemipotentiel ou réel.

On a assisté par la suite

à un phénomène de mul-

tinationalisation. Par ce

terme, on désignait l'ac-

tion par laquelle une

entreprise ou un État
étendait ses activités a

l'extérieur de son, terri-

toire d’origine.

Quelques
définitions

La mondialisation se pré-

sente comme un proces-

sus où la distribution de

biens, et de services pro-

vient de structures de

valorisation, de facteurs

de production matérielles

et immatérielles organi-
sés sur des bases mon-

diales pour des marchés

mondiaux réglés par des

normes et des standards

mondiaux par des orga-

nismes existant sur des

bases mondiales avec

une culture qui se veut

mondialisante et obéis-

sant à des stratégies

mondiales.
Ainsi, la mondialisa-

tion se traduit par la

disparition de la territo-
rialité comme facteur

déterminant dans les

relations entre les gens,
les institutions, les pays.

Le phénomène s’accom-
pagne de conséquences

politiques, culturelles et
économiques importan-

tes. L'élément-clé de la

mondialisation telle

qu’on peut la percevoir

actuellement, s'exprime

par la restauration de
l'économie capitaliste. On

est passé du capitalisme
industriel et financier

national puis graduelle-

ment international et
multinational, au capita-

lisme mondial. Il prend,

par exemple, la forme

d’une restructuration de

la capacité de production

dans un secteur a I'échel-

le mondiale.

La mondialisation as-

sume et comporte la dis-
parition graduelle des

principes, régles et mode

d'organisation et de valo-

risation des ressources

matérielles et immaté-

rielle centrés surl'unicité

et la cohérence du sys-

tème dit national. Dès la

conception d’une techno-
logie, d'un produit, d'un

service, ou d’un procédé,

on met au point une stra-

tégie de développementet

d'investissement qui ne
tient plus compte du fait

quel'élémentessentiel au

départ et à l'arrivée c'est

le système national. On

ne considère donc pas le

système national de

l'éducation, la langue

nationale. Ceci tient à un

aspect fondamental que

l'on observe clairement

en ce moment, soit

l'émergence d'un seul ac-

teur mondial: l'entrepri-

se. Celle-ci dispose d'une

structure, d’une culture,
d'un comportement, d'un

espace de référence qui

lui sont propres et qui

s'expriment en termes

planétaires. On ne sau-
rait appliquer ces qua-

lités à l'État qui demeure
organisé sur des bases

nationales, ni à l'Univer-

sité, encore moins aux

milieux syndicaux.

 

Les nouveaux

acteurs

Cependant un peu d’at-

tention révèle I'émer-

gence prochaine de deux
autres acteurs mon-

diaux: les mouvements et

organisations civiles non-
gouvernementales
{mouvements écologi-

ques ou de défense de

consommateurs) et les

villes.

Les grandes entrepri-
ses se déclarent favora-

bles à la constitution des

organisations civiles non-

gouvernementale en tant

qu’acteurs mondiaux ne

serait-ce que pour faire
contre-poids au pouvoir

trop solitaire et par con-

séquent néfaste des
gigantesques firmes

mondiales.
Les villes se mondia-

lisent actuellement plus

vite que les universités,

les syndicats; elles s'or-

ganisent à la vitesse des
médias qui constituent

un acteur supplémen-

taire à ne pas négliger.

L'éducation et la tech-
nologie perçues comme

ressources gardent tou-

jours unevocation natio-
nale. À ce sujet, on parle
volontiers de systèmes

locaux d'innovation qui

sont bien distincts d'un
pays à l'autre. Pour les

M.Riccardo Petrella, directeur du
Programme FAST, organisme de
prévision économique et sociale
rattaché à la Commission des
communautés européennes.
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acteurs vedettes de la
mondialisation, il s’agit

d'éléments significatifs et

non d'éléments stratégi-
ques.

On constate dès lors

une séparation entre les
forces de l’économie in-

ternationalisée, multina-

tionalisée et désormais

mondialisée des acteurs

économiques et les pro-
cessus de régulation poli-

tique parce que l'État
demeure organisé sur
une base nationale. Cette
situation amène une éro-

sion de la démocratie

dans le processus de

gestion des dynamiques

de développement tech-

nologique et économique

à l'échelle mondiale car

pour l'instant le seul ac-

teur public qui engendre
ce processus c’est la ville.

Interdépendance
et compétitivité

On peut établir une

mondialisation qui soit

reliée à la montée de

I'interdépendance ainsi
qu'avec les problèmes de
sous-développement

dontla scienceet la tech-

nologie peuventêtre à la
fois la cause et la solu-

tion.
La montée de l'inter-

dépendance signifie que

culturellementet psycho-
logiquement dans la vie

quotidienne, nous cons-

tatons qu’il y a de plus
en plus nécessité de con-

vivance entre les gens, les

acteurs économiques et

les secteurs de produc-

tion. Si demain, un trem-

blementde terre sérieux

ébranle le Japon,l'écono-

mie mondiale sera forte-

ment déstabilisée. On ne

peut pasfaire disparaître

des territoires entiers de
forêts sans affecter une

partie de la Planète. Nous
vivons en interdépen-

dance cela signifie que
l'on ne peutplus, bon gré

mal gré, rester indiffé-

rents à tout ce qui se
passe sur la Planète.

On peut sortir 2800
Volkswagen par jour. La

capacité de contrôle de
la qualité de la produc-

tion par fibres optiques
permet la production de
120 OOO bouteilles de

bière par heure. L'accé-
lération du jeu économi-
quepar les financiers (on

songe aux OPA) ne faint

qu'accentuer la dynami-
que de la mondialisation

par la compétitivité. Et
puis, il faut ajouter la Jo-
gique de développement
des multinationales elles-

mêmes: General Electric
a introduit un système
de télématique dans ses

laboratoires qui permet
à ses 22 000 ingénieurs

répartis sur plusieurs

continents de travailler

commes'ils se trouvaient

dans la mêmesalle.

La mondialisation par

et accélère la concentra-
tion industrielle. On pré-

voit qu'en l'an 2005,l’in-

dustrie des pneus sera

constituée de trois ou
quatre grands groupes,

celle des télécommunica-

tions en comptera 6 ou
7, celle de l'électronique

10 à 11. Nous serons en

situation de grosse con-

centration industrielle
pour des marchés oligo-

polistiques à tendance
cartélisante. Cette pers-

pective entraîne les États
à se transformer en ac-
teurs économiques de la

compétitivité. Ceux-ci

n'étant plus des acteurs

mondiaux comme au

temps de l'internationa-

lisation, se limitent à ai-
der leurs propres cham-

pions nationaux à se

mondialiser dans de
bonnes conditions. L'État
se voit défini comme un

service d'ingénierie extrê-
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COMPACSOL INC.

 

mement sophistiqué de
financement, de ressour-

ces humaines et juridi-
ques au service de la
mondialisation du seul

acteur mondial qu'est

l'entreprise. L'État délè-
gue à l'entreprise la
fonction d'assurer le
bien-être économique et

social de ses propres
membres. C’est une in-

version fantastique des
rôles. Cette inversion a
notamment pour effet
d'affaiblir la démocratie.

Dans ce contexte, la tech-
nologie devient un outil
de dissociation entre le

pouvoir économique et
politique. En outre, le
monde qui naît de cette

mondialisation résulte

d'une conception étri-
quée celle d'une Planéte

réduite a son expression

la plus développées: 700

millions de consomma-

teurs concentrés au

Japon, aux Etats-Unis et
en Europe occidentale.
Le reste n'existe pas. Or

ce reste compte 4,3 mil-
liards de gens. Malheu-

reusement, ils ne repré-

sentent que 10% du mar-
ché solvable.

Plus on parle du
monde, plus on le réduit

à une série de marchés à
conquérir. Cette énorme

capacité à créer du beau,
de 'amusant qui est ré-

partie sur la Planète qui
est la nôtre avec ses cinq

milliards d'habitants n’a-

t-elle donc pas de réalité?

Vaut-il vraimentla peine

de passer son temps à
essayer d'être le leader

mondial à la place d'un

autre qui l'a été ou de.
prendre la place de celui

qui est en train de le
devenir?

    TEL. (514)
FAX: (8141 337Bass

NOS AUTRES SPÉCIALITÉS
GE * Béton projeté

* injections de terrains
« Stabilisation de talus

massif composite
« Réparations de béton

 

« Fondation de micropieux

Protection contre l’érosion
« Contrôle de la fissuration des bétons
* Reconnaissance géotechnique à l'Enpasol
numérique
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SERVICES PROFESSIONNELS
Ces pages sont réservées aux entreprises et aux professionnels qui souhaitent
faire connaître leurs services auprès des 12000 ingénieurs lecteurs de
L'INGÉNIEUR.
 

MUNICOR
EXPERTS-CONSEILS

Entite du groupe MOPRA

1085. boul Ste-Foy Longueuit. Qc JAK IW /
(514) 679-7220 871-8370 FAX (514) 670-9076

89. Don Quichotte. Île Perrot. Qc J/V 6X2
{514} 453-1621 FAX |514) 453.9305

SOCIÉTÉ MUNICORINC.

* Étude de faisabilité
e Ingénierie municipale et industrielle
e Génie routier
e Environnement

* Gestion de projets

4%
J. PGA
Ym

Paul Gratton, ing.
Directeur

Paul Gratton et Associés

Cabinet conseil en télécommunications

85, rue Hallowell, Westmount, QC H3Z 2E8

Tél.: (514) 932-6412 * Mes.: (514) 338-0138

 

 

 

 

LAVOIE, MORENCY, ASHTON
AVOCATS

Principaux champs de pratique:

Droit des affaires Droit des Transports

Droit immobilier Valeurs mobilières

445. rue du Parc-Industriel. Bureau 200

Longueuil, Québec. Canada J4H 3V7

Téléphone: (514) 442-2747
Télécopieur / Fax : (514) 442-3180

Mesure, Contrôle et Instrumentation

Expertises - Conception - Intégration

12 années d'expérience en acquisition et contrôle numériques,

uprocesseurs, ucontrôleurs, DSPs, c.i. linéaires, contr. programmables

Interfaces et sous-systèmes
analogiques/numériques

e Contrôle haute vitesse

« Banc d'essais automatisé (ATE)

* Acquisition de données StBruno (Qué.) Canada

e Capteurs et transducteurs av oe 4) 461-3358
spécialisés fax: (514) 653-6956

 

président,

DECATRON Inc.
1575 Dumont

Alain St-Jacques, ing.

GEOPHYSIQUE N

GPR
INTERNATIONALINC.
EXPÉRIENCE MONDIALE EN EXPLORATION MINIÈRE

- Géologie - Géophysique
+ Ingénierie

2545 Delorimier, Longueuil (Québec) J4K 3P7
(514) 679-2400

Télex: 055-60495 / Fax: (514) 521-4128

 

 

1216, 3e Avenue, Val D'Or (Québec) JOP 4P8
(819) 825-5777

Télex: 055-60495 / Fax: (819) 825-5877   

Pageau Morel et associés, Inc.
Experts-conseils

en mécanique et électricité

PySRTN‘Bureau wo
Montréal (Québecpr
GL) TASTES
Télex: PAGEMO"05-827689

 

 

 

Tél.: Bur.: Régional (514) 435-5756
Telex 05-835598

 

Tél.: Chantier.

LES ENTREPRISES KIEWIT LTÉE
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX

600, CURÉ BOIVIN
BOISBRIAND,
Qc J7G 2A7

POUVEZ DYNAMITER
LA PIERRE ET LE BETON
SANS EMPLOYER
D'EXPLOSIFS DANGEREUX$

X SANS BRUIT — SANS VIBRATION
Il suffit de mélanger la poudre BÉTONAMIT
avec de l'eau froide et de verser cette subs-

DISTRIBUTEURS tance dans des trous de 1%" de ce que vous
DEMANDES avez à démolir. En moins de 10 heures, BETO-

NAMIT atteint une pression d'expansion de
pius de 4,000 T/M2

TIT est DISTRIBUE AU CANADA PAR:
GUY GUENETTE LIMITEE

2145 Place Thimens, St-Laurent, Qué. H4R 1K8
Tél.: (514) 336-6344 « 1-800-363-0509 + FAX: (514) 336-7766

VOUS$
$
&

 

les Laboratoires
industriels et
commerciaux

4890, 5e avenue (Rosemont) Montréal (Québec) H1Y 282

Téléphone (514) 521-4290 Télécopieur (514) 521-4637

Ingénierie

Géotechnique
Essais

Expertises

Contrôle de la qualité
Inc. Depuis 1928

 

 

DFS
EXPERTS-CONSEILS INC.

200 OUEST RUE SAUVÉ
MONTRÉAL. QC
H3L 1Y9

GILLES DUFRESNE,ING.
FREDERIC E. FARLEY, ING.
MICHEL BRILLON, ING.
NICOLAS FARLEY, ING.
REJEAN RICHARD, ING.

_INGÉNIEURS-CONSEILS
MÉCANIQUE — ÉLECTRICITÉ

Tél.: (514) 384-0440 Télécopieur: (514) 384-1001

CHRISTIAN GÉLINAS ING.
Resp. contrôle qualité
Ing. de projets

Tél.: (418) 662-3663
(418) 662-3496

Fax: (418) 662-5787
1-800-463-9163

 

ENERGIE THERMIQUE A.G. INC.
 

A.G. THERMAL ENERGY INC.
 

BOUILLOIRES, VAISSEAUX SOUS PRESSION, INSTALLATION MECANIQUE ET ENTRETIEN
BOILIERS, PRESSURE VESSEL, MECHANICAL, INSTALLATIONS & MAINTENANCE

995, AV. BOMBARDIER, C.P. 7ALMA, QC - G8B 5V5

 

Contrôle de la qualité
Assurance-qualité

Expertises et essais
Etudes géotechniques
Inspection des toitures

8585, rue Jeanne-Mance
Montréal, Québec, Canada
H2P 287
Tél.: (514) 385-0678

 

 

Claude Surprenant, Ing.
Vice-président
Développement des Affaires

4001, rue St-Antoine

Montréal H4C 1B9

Tél.: 932-5101

Télex: 935-8137

Architectes Lemay et associés

Le groupe Lemay Leclerc inc.  BOUTHILLETTE
PARIZEAU

ET ASSOCIÉS

EXPERTS-CONSEILS
MECANIQUE * ÉLECTRICITÉ
CONSERVATION DE L'ÉNERGIE

GÉNIE INDUSTRIEL

9825 RUE VERVILLE, MONTRÉAL (QUÉ.) H3L 3E1 - TÉL. 514-383-3747 + FAX: 514-383-8760

 
 

 
 

=
CEd.    

Y/NHi TER
JIN. 

Consultants

Dr Bahjat Ashkar, ing.

1417, rue Michelin, Laval (Québec) Canada H7L 4S2

Tél.: (514) 629-8888 - (514) 385-3363 - Fax: (514) 382-3077

Sainte Adèle, Tél.: (514) 229-3515

 

 

 

Plante
et

associés
incorporée

Etienne Plante, Ing.

Pierre Richard, Ing.
2820 est, Boul. St-Martin Jean Corbeil, Ing.

Suite 100, Laval, Québec

H7E 5A1

(514) 661-5022
(514) 327-6796     Claude Surprenant, Ing.

Vice-président

Développement des Affaires

4001, rue St-Antoine

Montréal H4C 1B9
Tél.: 932-5101
Fax: 935-8137

Architectes Lemay et associés

Le groupe Lemay Leclerc inc.   
EE5mr}
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Avis:

Mise en nomination

des administrateurs

Au nom du Conseil d'ad-

ministration je désire

aviser tous les membres

titulaires que cinq (5)

postes au Conseil de-

vront être comblés pour
des mandats de trois (3)

ans.
Les membres qui dési-

rent être mis en nomina-

tion sont priés de sou-

mettre leur candidature

en écrivant à:

ASSOCIATION
DES DIPLOMES

DE POLYTECHNIQUE

C.P. 6079,

succursale “A”

Montréal (Qué)
H2C 3A7

Avant le 15 janvier

1990
Aux fins de publication

dans le journal L'Ingé-

nieur, les candidats sont

priés de soumettre avec

leur candidature,

e une photo

passeport)
e un curriculum vitae

sommaire (un paragra-
phe).
Selon nos règlements,

les candidatures doivent

être contresignées par
cing (5) membres titulai-

res.

La nomination des ad-

ministrateurs aura lieu
à l'assemblée générale

annuelle de l'Association,
le 9 mars prochain.

Jean C. Lemieux ing.

Secrétaire de l'ADP

Renseignements:
Mme Lucille Charbonneau
Directrice administrative

de l'ADP

(514) 340-4764

(style

 

Une mémorable

partie d’huîtres

On n'avait jamais vu ça.

Vers quatre heures, les

premiers gourmets se
sont présentés. Ils
avaient au moins une

heure et demie d'avance.
La plupart d'entre eux

sont allés faire un tour

dans l'École, histoire de
se creuser un peu plus
l'appétit. Prudents, ils

avaient quand même

marqués leur place.

Justementc'étaitjour-

née Porte ouverte à Poly

et le confrère et néan-

moins ancien professeur

Jean Jaillet avait préparé

un circuit spécial pour

se dégourdir les jambes

et s'esbaudir des nou-

veautés technologiques.
Largement avant I'heu-

re dite pour la partie

a faire bombance. Il en

venait, il en venait. Bien

sûr, la plupart avaient ré-

servé leur place. D'au-
tres, cédant à l'inspira-

tion du jour espéraient
bien qu’un boutde table,

pour eux ferait l'affaire.

Hélas, les huîtres ne sont
pas comme les poissons

de la parabole évangéli-

que:elles ne se sont point

multipliées.

On attendait 300 con-

vives. Il en vint 500 et

même davantage. Il fallut

bien se résigner à en
décevoir quelques-uns. Il

n’est pas obligatoire de

consommer des huîtres

a la partie d’huitres a-t-

on appris ce soir-1a. Heu-

reusement. Il en aurait

manqué. Il en aurait

 

d'huiîtres, les convives manqué beaucoup. Mais

alléchés, en nombre à dire vrai: beaucoup

grandissant s'apprêtaient trop.

ASSOCIATION
DES DIPLÔMÉS

Comité organisateur
FLEURY, Daniel ‘73
responsable du comité
Equipa International Ltée

BERTHIAUME, Réjean ‘81
Pageau, Morel & Associés
Inc.

DESLAURIERS, Michel "71
Société Municor Inc.

HOULE,Pierre '86
Le Groupe SNC

LABROSSE, Julie ‘86
Les Consultants Dessau

RAYMOND,Gilbert "79
Bell Canada

SAURIOL, Rosaire '85
Les Consultants Dessau

TACHE,Gilles "72
Les Tuyaux de Béton
Brunet Ltée

GOULET,Nicole
Association des Diplômés
de Polytechnique

Liste des commanditaires

ACIER GENDRON LIMITÉE
ADS ASSOCIES LIMITÉE
BEAUCHEMIN-BEATON-
LAPOINTE INC. 

DE POLYTECHNIQUE
PARTIE D'HUÎTRES 1989

BMST RICHELIEU
BOUTHILLETTE, PARIZEAU
ET ASSOCIÉS
CALCULATEC INC.
CEDEGERLIMITÉE
CONSAD INC.
CONSTRUCTIONS P.R.V. INC.
DESSAU INC.
FLYGT CANADA
FONDATEC INC.
GROUPE SNC (LE)
GROUPE SOPRIN INC.
LIBOIRON, ROY, CARON ET
ASSOCIES
NORTHERN TELECOM
CANADA LTEE

PAGEAU, MOREL ET
ASSOCIES INC.

PLAN TEL INC.
PRESTIGE TELECOM- _
MUNICATIONS LIMITEE

QUEFORMAT LIMITEE
SCEPTER
SOCIETE MUNICOR INC.
TECHAID INC.
TUYAUX DE BETON
BRUNET LIMITEE (LES)

VINS PHILIPPE
DANDURAND INC.  
 

 

ADP/Section

des Jeunes

L'Association des Diplô-
més - Section des Jeunes

invite les membres des

promotioms 1985 à 1989

à l'assemblée générale de

l'ADP Section des Jeunes

Vendredi 26 janvier
1990 à 18h 30 à l'École
Polytechnique local B-
316. On établira les
projets pour l’année, On

procèdera à l'élection des

Administrateurs de

l'ADP-section des jeunes.
Il suffit de se présenter

| Je désire poser ma candidature au Conseil

| d'administration de l'ADP-section des jeunes.

| À envoyer à l'ADP:
| C.P. 6079 succ. A
Montreal H3C 3A7

esressseaststcetnsrestsencrattarncnen

sur place. N'hésitez pas
à venir avec des confrères

et des consœurs.

L'Assemblée générale

sera suivie d'un goûter à

prix modique.
Si possible confirmer

sa participation au (514)
340-4764

L'ADP-jeunes compte
sur vous.

Louis St-Jacques,

président sortant

 

Invitation anniversaire

quinquennal
de promotion

Les diplômés, qui fêtent
en 1990 un anniversaire

quinquennal de promo-

tion, sont invités à se

regrouper à l’occasion du

banquet annuel le 9 mars

prochain.

Afin d'organiser le ras-

semblement du plus

grand nombre de con-

frères pour chacune des

promotions concernées,

les diplômés sont priés

de communiquer avec

leur représentant de pro-

motion pour lui signifier

leur intention de parti-

ciper à la fête!

 

 

Promotion Anniversaire
1940 50°

1945 45°

1950 40°

1955 35°

1960 30°

1965 25°

1970 20°

1975 15°

1980 10°

1985 5°

Roland Chevalier, ing., '55
Responsable des promotions
Tél.: (514) 331-3061

Responsable
Marc-R. Trudeau
Rés. (415) 735-0217
Robert St-Pierre
Rés. (514) 737-7272
René Martineau
Rés. (514) 769-3578
Jean-Guy Carrière
Rés. (514) 259-8486
Richard Vanier
Bur. (514) 442-8620
Jacques Gervais
Rés. (514) 656-3145
Jean-Pierre Champagne
Bur. (514) 765-8890
Jacques Villeneuve
Bur. (514) 251-3125

Guy Turcotte
Bur. (514) 870-1758

Sylvain Laporte
Rés. (514) 337-2008  
 

 

Nécrologie
CARMEL, E. Guy '31

GIRARDEAU, Jean-Claude ‘66,

COTE, Laval "71
LAROSE, Gérard ’41
LAVALLÉE, Jean-Charles ‘43
MONAT, Jean '57

RICHER, Baxter "37

décédé octobre 1989

décédé mai 1989

décédé octobre 1989

décédé octobre 1989

décédé sept. 1989

décédé juillet 1989

décédé mars 1989  

Avis de convocation:

Assemblée annuelle

des membres

Vous êtes, par la présen-

te, convoqué à l’assem-

blée annuelle des mem-

bres de l'Association des
Diplômés de Polytechni-

que, qui aura lieu a I'hé-

tel Le Reine Elizabeth, le

vendredi 9 mars 1990 a
15h 30.

Le Conseil d’adminis-

tration, le trésorier et les

Conseils de Sections fe-
ront rapport de leurs ac-

tivités pour l'exercice

1989.
De plus, à cette occa-

sion, les modifications au
Règlement n° 3 «Conseil

d'administration» seront

ratifiées. Ces modifica-
tions ont pour objet
d'augmenter le nombre

d'administrateurs pour

faire place aux représen-

tants des Sections
d'outre-mer.

Enfin, en vertu du

règlement n° 4 de l'Asso-

ciation des Diplômés de
Polytechnique se tiendra

l'élection des administra-
teurs pour l’année cou-

rante.

Le traditionnel banquet

de clôture aura lieu le
même jour au Grand

Salon de l'hôtel Le Reine

Elizabeth, soit le vendredi
9 mars 1990 à 19h 30.
Nous sollicitons votre

présence à cette rencon-
tre annuelle consacrée

aux diplômé(e)s de Poly-

technique.

Jean C. Lemieux,

ing. "67

Secrétaire

 

a) Section Québec

1990

administrateurs

14. Approbation,

15. Varia** 

Assemblée annuelle des membres
le vendredi 9 mars 1990

Ordre du jour

1. Ouverture de la séance
2. Lecture de l’avis de convocation et constatation

qu'il y a été dûment publié

3. Constatation du quorum

4. Acceptation de l'ordre du jour
5. Lecture et approbation du procès-verbal de

l'assemblée annuelle du 10 mars 1989*
6. Présentation du rapport des administrateurs

7. Rapport des Sections:

b) Section Hull-Ottawa

c) Section des jeunes diplômés
d) nouvelles Sections

8. Présentation des états financiers au 31

décembre 1989 accompagnés du rapport des

vérificateurs et approbation de ceux-ci
9. Nomination des vérificateurs pour l'année

10. Rapport de la Fondation de Polytechnique
12. Nomination des scrutateurs et élection des

13. Ratification des modifications au Règlement
n° 3 — Conseil d'administration

ratification,

confirmation des actes, décisions, résolutions

des administrateurs depuis l'assemblée

annuelle du 10 mars 1989

16. Installation du président élu

17. Levée de l'assemblée

* Le procès-verbal de l'assemblée annuelle sera

disponible à l'ouverture de l'assemblée

** Toute proposition à cet article devra être

transmise par écrit dès l’ouvertrue de l'assemblée

ou, de préférence, transmise au secrétariat de

l'ADP dix (10) jours avantla tenue de l'assemblée.

sanction et

 
 

      

  

9 MAT 1990 cl
Hôtel le Reine Elizabeth

Réservez dès maintenant

Àdu secrétariat de l'ADP
à 1
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Rien de plus
normal que
d'assister en direct
à la finale de
tennis de
Wimbledon. Rien
de plus ordinaire
que de téléphoner
au bout du monde
et d’obtenir

instantanément la
communication. Et

puis, si les images
des planètes les
plus lointaines du
système solaire
suscitent notre

admiration, la
surprise de la
nouveauté passée,

elles nous
paraîtront vite

banales. Mais,
aussi blasés que
l'on soit, on ne
peut nier le charme
de la télécopie,
cette façon si
rapide de
transmettre sans le
déformer un
message écrit.

Dans tousles cas,

que ce soit grâce

au câble sous-

marin, à la fibre

optique, aux ondes
hertziennes, aux

micro-ondes, les

télécommunications

ouvrent des

champs de
développement
dont on aura dans

ce court dossier

qu’un très mince

aperçu. On
s’apercevra que les
télécommunications

sont indissociables

du traitement

informatisé des

informations. Dans

ce domaine

cependant on se
heurte encore à

des problèmes de
standardisation

dont le bruit ou les

inteférences sont a

la source de

certaines

difficultés. Ne

coupez pas... Ne

coupez pas!

aLLTXREEoma ESane
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Les nouvelles

communications

domestiques et

commerciales
Depuis son virage «tout numérique» du milieu des années 70, Beil
Canada poursuit un vaste programme de modernisation de son réseau.
L'entreprise a d'ailleurs entrepris une accélération de son programme,
avec un investissement quinquennal global de 2,2 milliards de dollars.

Au sein de la société

d'information, les com-

munications intéressent

tout autant la voix que
les donnéeset les images.

Cette pluralité a fait sur-

gir de nouveaux services.
D'où la division des

télécommunications en

trois secteurs d'activités:

la transmission, la com-

mutation et l'accès. La
transmission achemine

les communications

effectuées par des sys-

tèmes de câbles de cui-

vre, de faisceaux hert-

ziens, fibres optiques et

satellites, tandis que la

commutation les aiguille

dans les centraux télé-

phoniques. L'accès con-

cerne l'ensemble des

équipements en aval des

centraux.

Danscestrois cas, Bell

Canada et le fabricant

Northern Telecom ont

adopté une politique de

numérisation qui leur a
permis de compter parmi

les premières au monde

à appliquer l'informati-
que au domainedestélé-

communications. Cette

politique a donné raison

aux réseaux de com-

munication informatique

Datapac et Dataroute, à

l'autocommutateur

numérique DMS 100 et

à la toute dernière famille

S/DMS, fondée sur la

norme internationale de

communication par fibre

optique SONET.
Toutes ces technologies

ont été rendues nécessai-

res en raison de l'étendue

du territoire, plus de 5

millions de km?, et d’une

demande croissante des

abonnés soumis à un

contexte concurrentiel

qui fait éclater les fron-

tiéres, Libre-échange

nord-américain, Marché

commun européen, arri-

vée des pays de la berge
du Pacifique. Dans les
programmes de moderni-

sation antérieurs, il était

prévu de convertir

300 000 lignes par an-
née, de l'analogique au

numérique, au Québec et

en Ontario.

Mais pour faire face a

un contexte concurren-

tiel aussi changeant, le

vice-président à l'exploi-

tation du réseau pour le
Québec, M. Pierre Jadoul,

ing., ajoute: «Le program-
me de modernisation en
cours fera passer ce nom-

bre à 450 000 lignes et

mêmes à 660 000 lignes,

dont 250 000 au Québec,
si la conjoncture écono-

mique le permet.»
Trois éléments fonda-

mentaux distinguent les
plates-formes numéri-

ques des plates-formes

classiques: la commuta-
tion numérique, la fibre
optique, les logiciels.

Leur conjonction techni-

que ouvre de nouvelles
voies. Encore faut-il

savoir pourquoi.

Avantages de la
numérisation

Chez Bell, numérisation

et modernisation du

réseau vont de pair. Bell

invoque quatre raisons

pour passer au tout nu-

mérique. Il permet d'a-
bord de combler de nou-

veaux besoins plus rapi-

dement et à moindre
coût, puisque les équipe-

ments numériques sont

dirigés par des logiciels.
La deuxième raison

tient à un meilleur con-

trôle des frais d’exploita-

tion. En première mon-

diale, le 12 octobre 1989,

le fabricant Northern

Telecom a annonçé des
réductions de l’ordre de
30% de ces frais, lors du

lancementde la première
famille complète de pro-

duits de commutation,
d'accès et de transport
pour le réseau Optonu-

mérique universel. Bell

adopte déjà ces nouveaux

équipements pour son

réseau.
La troisième raison

tient à l'augmentation du

rendement du réseau.

«Par un judicieux dé-
ploiement de ces élé-

ments de pointe, Bell

Canada mettra en place
un réseau encore plus

performantet plusfiable,

capable d’auto-diagnosti-
querles problèmes,» affir-

me M. Rémy Brodeur,

ing. responsable de la
planificationfl réseau

au Québec.
La dernière raison tient

à l'éventail de nouveaux

services permis par la
technologie numérique,

comme par exemple, les

fonctions de renvoi auto-

matique d'appels, la mise

en attente, la conférence

téléphonique à trois,
l'appel personnalisé. Ces

services sont offerts au

momentde l'installation

d'un autocommutateur

numérique dans une

région.
Le déploiement d'ins-

tallations de transmis-

sion numérique rapides

et efficaces permettra
égalementd'offrir un ser-

vice public commuté de

messagerie vocale élec-

tronique.

Performance, fiabilité,

économie, meilleurs ser-

vices justifient aux yeux
de Bell la poursuite du

programme de numérisa-
tion de son réseau de

télécommunications.
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Éléments du
programme

Bell s'engage dans la

révolution de l'Optonu-
mérique à l'aide de trois

produits du fabricant

Northern Telecom. Le

système S/DMS Super-

Node, dérivé du puissant

autocommutateur DMS
Super Node, constitue le

point sur lequel vont se

construire les réseaux à
fibres optiques, à partir

du réseau téléphonique

existant. Le S/DMS
Access Node est une

jonction entre les équi-
pements de commuta-
tion, d’une part, et le

réseau les reliant aux

abonnés, d'autre part. Le
S/DMS Transport Node

est l'interface de fibres
optiques qui reliera les

grands centraux et les
applications à longue

distance.
Comme ces nouveaux

produits sont entiére-
ment compatibles avec

les fils de cuivre actuels,

la transition vers le tout

optique se fera en dou-
ceur. Et, atout non négli-

geable, ces trois produits
remplaceront la kyrielle

d'équipements existants,
contribuant ainsi à ré-

duire les risques de pan-

nes et à faciliter consi-

dérablementl'entretien.

Vers l'intégration
totale

Le programme de numé-

risation de Bell vise donc

l'intégration totale des
communications. À me-
sure que les différentes

pièces du réseau Opto-

numérique universel se-

ront introduites, la gam-
me des nouveaux servi-
ces fondés sur la norme
RNIS (réseau numérique

à intégration de services)

ira en s'élargissant.

Les services de gestion
des appels (SGA) seront
d'abord offerts à Québec

en mai 1990, à Montréal,
en février 1991, puis
dans les autres centres.

En plus de servir au ré-

seau lui-même, les SGA
permettront aux abonnés

de mieux gérer I'utilisa-

tion individuelle de leurs

télécommunications par
l'identification, en direct

ou en différé, des nu-

méros appellants.
La facturation automa-

tique sur Carte d'appel
bénéficie de la numéri-
sation. L'abonné peut

faire un appel et le faire

débiter sur sa note

téléphonique sans passer

BREF APERÇU

par la téléphoniste.
Le service vidéotex

grand public ALEX,
actuellement exploité

dans la région de
Montréal, sera implanté

en Ontario à compter
d'avril 1990, puis dans

le reste du Québec. Lors
du lancement d'Alex, en

décembre 1988, Bell

estimait pouvoir recruter

20 000 abonnés domes-

tiques en 12 mois. Moins
de huit mois après son
lancement, ce nombre

était déjà atteint.
. La gamme de services
offerts sur ALEX évolue

constamment: annuaire

téléphonique, Pages Jau-
nes, services bancaires,

téléachat, loisirs, diver-
tissements, restauration,

immobilier, voyages,
actualités, éducation,

sports, loteries et jeux,

babillards et message-
ries. On en compte 425

{novembre 1989).

Le programme de mo-

dernisation des équipe-
ments du réseau de Bell

au Québec est bien
amorcé. L'interurbain

bénéficie maintenant de
la numérisation; le ré-

seau local va être complè-

tement converti au cours

des années 90.

DE LA MODERNISATION DU RÉSEAU
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Numérisation du réseau de télécommunication de Bell au Québec

À cejour En 1995
 

e Service local -

équipements de commutation

numérisé à 44%

e Service local -

équipements de transmission

numérisé à 72%

e Service interurbain -

équipements de commutation

numérisé à 85%

e Service interurbain -

Un taux de numérisation

des installations de

commutation d'environ 85%,

ce qui comprendra le
réseau local et le réseau

interurbain. Dans le cas

des installations de transmission,

le taux sera d'environ 90%

(réseaux local et interurbain).

équipements de transmission

numérisé à 76%
 

Le programme de modernisation du réseau Bell prévoit la numérisation de

450 000 lignes par années au cours des cinq prochaines années. On envisage

même un programme de modernisation encore plus rapide pouvant comprendre

jsuqu'a 660 000 lignes par années, selon la situation financière de la compagnie.

Bien que le réseau interurbain de Bell soit dans l'ensemble déjà numérisé à

plus de 80 pour cent(ce qui comprend les équipements de communication et de

transmission), cette modernisation accélérée permettra de faire profiter le réseau

local de la technologie numérique.

Coût de la modernisation: 1,6 milliard de dollars

 

En millions de dollars
 

 

1989 1990 1991 1992 1993

Service local -

Équipements de commutation 159,3 206 211 217 222

Service interurbain -

Équipements de commutation 15,3 4 1 1 1

Équipements de transmission
(services local et interurbain) 41,6 44 42 42 42

Modernisation du réseau

urbain 49,4 37 49 54 54

Signalisation par canal
sémaphore 20,1 25,6 18 18 18

285,7$ 316,6$ 321$ 332$ 337$  



  
   

 

 
 

Et comment

se comprendre

autrement que par

erreur?
Toute communication
suppose la transmission

d'informations ou de

données entre un émet-
teur et un récepteur.
Hélas, des erreurs per-

turbent presque toujours
les communications.
Leur type et leur taux
peuvent être tolérables.

Ou pas.
Enfait, les erreurs sont

quasi inévitables. Pour
les réduire, on peut aug-
menter la puissance de
l'émetteur (parler plus
fort). Dans le domaine

des télécommunications,
par souci d'économie et
d'efficacité on a choisi la

technique de transmis-

sion par paquets ou par

blocs. On vérifie à l’ar-
rivée si les paquets con-
tiennent des erreurs. Si
tel est le cas, on demande
une retransmission. La
tolérance d'erreurs est
nulle. C’est pourquoi, l'on

prend soin de protéger
l'information à diffuser
par un code (on I'encode).
Ainsi méme si la trans-

mission, par suite de
bruit ou d'interférences,
véhicule des erreurs au-
près du récepteur, des
techniques de décodage
vont pouvoir reconstruire

le message original sans
erreur en particulier
grâce à des codes correc-
teurs. Ceux-ci cependant
ne redressent qu’un cer-

tain nombre d'erreurs.

Les algorithmes
de décodage

Depuis quelques années,
M. David Haccoun et ses
collègues de la Section

des communications du
Département de génie

électrique del'École Poly-
technique, s'efforcent
d'améliorer les techni-

ques de codage-déco-
dage.Ils développent des

systèmes très puissants
de codage convolutionnel
dont ils ne cessent d'a-

méliorer les performan-

ces. Ces systèmes trai-
tent un flot d'informa-

 

tions très élevé avec des
probabilités d'erreur de
l'ordre de dix à la puis-
sance moins sept. Il faut
savoir qu'une conversa-
tion ordinaire entre deux
locuteurs comporte 5% a
10% d'erreurs. Un tel
degré est acceptable
parce queles propos sont
généralement redon-

dants. Tel n’est pas le cas

des données transmises
à faible puissance par les

satellites. Le décodage
séquentiel à partir d’algo-
rithmes qui déterminent
«de chemin le plus vrai-
semblable» à travers une
structure en arbre puis
en treillis s'est avéré l'un
des plus efficace. Il dé-
bouche aujourd'hui sur

le développement de

techniques d'analyse de
généralisation dont les
applications pourraient
s'étendre, par exemple, à
la reconnaissance de la
parole. Conjointement
avec son collègue Yvon
Savaria, M. Haccoun col-
labore au montage de
prototypes de circuits du
type VLSI dont les ar-

chitectures permettraient
de réaliser des algorith-
mes de décodage plus

puissants et des simula-
teurs pour décodage. Les
réflexions de M. Haccoun
portent sur l'analyse
comparée des nouvelles
architectures informati-
ques (parallèles, pipeli-
nes) et la perspective de

mettre au point des déco-
deurs à seuil.

  

  

Donnez-nous

de vos nouvelles!

Vous avez quelque chose à dire à
12 500 ingénieurs, vos collègues…

Alors donnez-nous de vos
nouvelles, nous les publierons

(gratuitement, bien sir)...
Vous venez d'avoir une

promotion...
Vous avez pris part a un

important projet...
Vous avez rédigé un rapport

original...
Vous venez de lancer une

entreprise...

  

  

 

 
Si la gestion des télécommunications

vous paraît relever de l’acrobatie, Bell
Canada vous propose une solution qui fera
pour vous des merveilles: les Services de
gestion des télécommunications ou SGT.

Les SGT permettent à votre entre-
prise d’améliorer son efficacité en ce
qui a trait à l’autogestion des télécom-
munications. Parce que les SGT vous
offrenttrois moyens de prendrele contrôle
de votre système: la gestion des coûts,
la gestion du système et la gestion de
l’exploitation.

En langage clair, les SGT vous
permettent de voir ce qui se passe dans
le secret des câbles, des commutateurs
et des circuits. Voir qui utilise les services
interurbains, quand et comment, pour
ainsi permettre une meilleure gestion de
l’allocation des coûts. Voir quel type
d'appareil correspond à quel poste, dans
quel bureau. Voir combien d’appels sont
effectués, combien de lignes sont dis-

En gestion des télécommunications,il faut avoir
un bon système pour garder le contrôle.

ponibles, à quel momentelles sont
surchargées, en un mot, voir comment
se comporte tout votre réseau de télé-
communications de façon à en tirer le
meilleur parti.

Les SGT vous permettent aussi de
réagir. Réagir sur place, sans attendre
la visite d’un spécialiste. Pour que votre
système réponde toujours exactement
à vos besoins.

Notre expérience des communica-
tionstéléphoniques, nousl’avons appliquée
à tous nos systèmes de bureautique
pour vous procurer une meilleure gestion
de vos télécommunications.

Pour réussir en affaires, il faut
parfois prendre des risques. Mais il y a
aussi des risques qu’il ne faut pas prendre.
Quand il s’agit de bureautique,faites
appel à Bell. Le choix le plus sûr est aussi le meilleur.

  L'efficacité
passe par Bell  Bell
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Le Centre de développement technologique

La nouvelle tendance:

des ententes «sur mesure»

Les relations entre les

entreprises et l’École
Polytechnique en matière

de recherche et de déve-

loppementtechnologique
ont continué de croître

de façon remarquable au
cours de l'année 1988-
1989.

Phénomène à noter:

non seulement les acti-
vités ont augmenté, mais
encoreelles prennent des

formes nouvelles. Certes,

les contrats réalisés par
les professeurs et les

chercheurs de l'École
Polytechnique pour le

compte des entreprises

constituent toujours le
mode d'interaction le

plus courant. Cepen-

dant, d'autres modalités

de collaboration ont

émergé, à savoir:

e la valorisation des ré-

sultats de la recherche

au moyen d'accords de

licence d'exploitation,
de brevets d'invention

et de logiciels,

e les alliances stratégi-
ques par la mise en

commun de ressources

pour l'établissement, le

fonctionnement et le

développementde cen-

tres et de groupes de
recherche conjoints,

e l'implantation de labo-

ratoires universitaires

de haute technologie

dans l'industrie,

e les conventions de re-
cherche favorisant la

formation des étu-

diants inscrits dans

des programmes d’étu-

des supérieures,

* les chaires industriel-

les de professeurs et,

e la collaboration avec

des organismes para-
gouvernementaux pour

les transferts de tech-
nologies vers le secteur

privé

Ainsi, parallèlement à

l'enseignementet à la re-

cherche libre qui consti-

tuentles missions fonda-

mentales de toutétablis-

sement universitaire,

l’École Polytechnique a
ajouté une troisième
fonction, celle de service

à la collectivité indus-

trielle et économique.
Cette fonction, encore

relativement nouvelle,

s'est d'abord traduite par

l'adoption d’une politique

institutionnelle claire, la

mise en place de struc-

tures administratives dé-

diées à cette fonction et

le développement de rela-

tions suivies avec les

entreprises privées; elle
débouche maintenant

sur des ententes variés

et de plus en plus nom-
breuses.

Il y a quelquevingt ans,

les relations université-

industrie n'étaient qu'un

concept vague. Aujour-

d'hui, après dix-sept ans

d'expérience, le person-
nel du C.D.T. est désor-

mais en mesure de per-

cevoir les perspectives
réelles que l'on est en

droit d’espérer de projets
conjoints université-

industrie. Les perspec-

tives, oui; mais aussi les
limites.

L'espérience acquise
permet de mieux articu-

ler les liens avec l'entre-

prise privée et de mieux

définir les modes de col-
laboration afin qu’ils
s'avèrent mutuellement

bénéfiques.

En conséquence, on

voit se multiplier les for-

mes de collaboration.

C’est pourquoi au C.D.T.

on peutparler d’ententes
«sur mesure» puisque ces

ententes sont conçues

pour répondre adéquate-

ment aux intérêts et des
entreprises et profes-

seurs et chercheurs de
l’École Polytechnique.

Denis N. Beaudry, directeur du Centre de développement technologique

Contrats de R-D

La valeur des contrats
terminés et facturés

durant l'année 1988-
1989 a atteint un

montant de 4 405 880$,

ce qui constitue un

sommet et un accroisse-

ment de 13,4% du chiffre

d’affaires du C.D.T. dans
ce seul secteur d’acti-
vités.

Les entreprises ont oc-

troyé 65% de tous les
contrats administrés par
le C.D.T. au cours du

dernier exercice. Il im-

porte de souligner que les
petites et moyennes en-

treprises (PME) ont dou-

blé, par rapport à l'an

dernier, la valeur des

contrats octroyés à
l'École Polytechnique.
Les PME comptent main-

tenant pour 25% de toute

l'activité contractuelle du

C.D.T.

Conventions de

recherche

Durant l'année 1988-
1989, le C.D.T. a signé

dix nouvelles conven-

tions de recherche pour

 
 

un montant record de

242 755$. Ces conven-
tions constituent un

moyen privilégié d’inté-

grerles travaux d'un étu-

diant de maîtrise aux

problèmes techniques

d'une entreprise.

Projets de
collaboration

Le C.D.T. a continué de

conjuguer ses efforts
avec ceux d'autres orga-

nismes intervenant dans

le domaine du transfert
technologique, tels le
Centre québécois del'in-

formatisation de la pro-
duction (CQIP), le Centre

québécois de valorisation

de la biomasse (CQVB),

le Centre de recherche
informatique de Montréal

(CCIM) et le Centre cana-

dien d'innovation

industrielle-Montréal

(CCIIM), avec lesquels

l'École Polytechnique
avait précédemment con-

clu des ententes-cadres
de collaboration.
Deux nouvelles enten-

tes du méme type ont été
signées cette année.

L'une avec la Ville de
Montréal portant princi-

palement sur quatre élé-
ments:

e le ressourcementet la
formation continue des

ingénieurs;

e les contrats et les con-

ventions de recherche

et de développement

technologique;
e les échanges d’exper-

tises entre les parte-

naires;

e la participation de

l'École Polytechnique à
la démarche de la Ville

de Montréal concer-

nantle génie municipal

de l’an 2000.
L'autre entente a été

conclue avec le Centre

des technologies textiles

de Saint-Hyacinthe afin

d'offrir conjointement(re-

groupement SAGEOS)
des services d'expertise,

de consultation, de re-

cherche et de développe-

ment aux entreprises

manufacturières ou utili-

satrices de nouveaux ma-
tériaux appelés géosyn-

thétiques (géotextiles et

géomembranes). Cette

collaboration constitue

probablement un précé-

dent au Québec où l’on

voit, pour la première fois

semble-t-il, une univer-

sité et un centre spécia-

lisé d'un cégep se doter

d'une structure adminis-

trative distincte dans le

butd'accroître leurs rela-

tions avec l'entreprise
privée.

Finalement, le C.D.T.

a continué d'épauler le
Centre de caractérisation
microscopique des maté-

riaux (CM)? qui avait été
inauguré au mois de mai
1988. La grande majorité

des 26 membres fonda-
teurs ont maintenant

recouru à ses services et

plusieurs projets de R-D

y ont été réalisés. Plus
d'une cinquantaine d'en-

treprises ont commandé
des études au (CM)? du-

rant l'année; la valeur

des projets terminés s’é-
lève à près de 400 000$

ce qui est remarquable
pour son premier exer-

cice. Bien qu’administrés
par le C.D.T., les projets

du (CM)? ne sont pas

comptabilisés dans les
activités du C.D.T.

Prix de la

recherche

commanditée

Le prix de la recherche

commanditée, décerné

chaque année à un pro-

fesseur de l’École Poly-
technique pour reconnaî-

tre l'excellence de ses
travaux réalisés dans le

cadre des activités du
C.D.T., a été remis cette

année au professeur Guy
Olivier du département

de génie électrique. Le
professeur Olivier s’est

signalé lors de nombreux
projets réalisés pour le

compte d'entreprises pri-

vées, et particulièrement

lors dela réalisation d’un

contrat avec une PME de
Saint-Jean-sur-le-
Richelieu, la société Qua-

litran inc, pour un im-

portant projet de concep-

tion, de développementet

de fabrication d'une

source de haute puis-

sance.

Perspectives
d'avenir

Nous envisageons l'ave-

nir avec beaucoup d’op-

timisme. Nos gouverne-
ments ont fait des choix

en mettant l'accent sur

une politique d'incitatifs
fiscaux afin d’encourager

le rehaussementdes acti-

vités de R-D au sein des
entreprises. Des avanta-

ges financiers tout a fait

exceptionnels ont été
consentis aux entrepri-

ses qui confient des con-

trats de R-D à l'univer-

sité.

Bien que ces avantages

fiscaux soient moins
spectaculaires et moins

directs que les stratégies

mises de l'avant par cer-
tains autres gouverne-

ments qui misent davan-

tage sur le support direct

aux entreprises notam-

ment sous forme de sub-

ventions de recherche,
nous constatons de plus

en plus que le temps fait
son œuvre et qu’un nom-
bre grandissant d'entre-
prises s'intéressent à la
recherche et au dévelop-

pement et se prévalent
des avantages fiscaux à
la R-D.

De nouveaux moyens,
comme la création ré-
cente au Québec du

Fonds de développement

technologique, où inci-
demment le C.D.T. joue

et aura à jouer un rôle
important dans le «mon-

tage» de certains projets

mobilisateurs, ainsi que
le programme de sub-

ventions appelé «techno-

logies stratégiques», mis
sur pied par le ministére
de l'Industrie, de la

Science et de la Techno-
logie Canada contribue-
ront à accroître davan-

tagelesliens entre l'École
Polytechnique et les
entreprises.

Au cours de la pro-

chaine année, une bonne
partie des efforts du

C.D.T. sera consacrée a

la préparation de quel-

ques projets majeurs de

collaboration, a la con-

solidation des activités en
cours, à la définition et à

la mise en œuvre de stra-
tégies qui contribueront

au développement des
centres et des groupes de

recherche mis sur pied à
l'École Polytechnique au
cours des dernières
années et qui entretien-
nent de nombreux liens

avec les entreprises.

Denis N. Beaudry
Directeur du C.D.T.
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Les liaisons avec l'industrie

Quelques exemples

de collaboration fructueuse

Evaluation de la
microstructure

et de la ténacité

d’électrodes

d’alliage de
titanium

Directeur de projet:

Gilles L'Espérance,

professeur
Département de génie
métallurgique
Directeur du Centre de

caractérisation

microscopique des
matériaux (CM)?

La compagnie Air Liquide
Canada ltée est un client
assidu du Centre de ca-
ractérisation microscopi-

que des matériaux. La
collaboration s'exprime
de deux façons: un pro-
gramme de recherche
fondamentale portant

   

  
Viwek Vaidya et Gilles L'Espérance
 

sur la caractérisation de
microstructures afin

d'analyser des soudures
pour des applications
dansl'Arctiqueet la solu-

tion des problèmes de
production rencontrés
par la compagnie.

«Les nouvelles techno-
logies développées grâce
à nos travaux conjoints
de recherche nous ont

permis de décrocher des
contrats intéressants.

Nous avons même éten-
du cette collaboration au-
delà de nos frontières
(France). Je suis très

optimiste au sujet des
résultats que nous
devrions obtenir en pour-

suivant ce programmede
recherche.

Il y a quelques années,

nous avons eu un pro-
blème de stabilité d’arc
sur le fil-machine fabri-
qué dans une de nos usi-
nes. Le problème est

arrivé soudainement et
persistait sans qu'on

puisse le résoudre avec

les techniques classi-
ques. Une intervention

rapide et efficace de
l'équipe du (CM)? nous a
démontré la présence de

contamination de surface
de cefil-machine. L'ana-
lyse chimique de la con-

tamination de surface
nous a guidé vers l'ori-
gine de cette contamina-

tion afin de résoudre ce
problème.»

Viwek Vaidya
Directeur du

laboratoire de R-D

Air Liquide Canada
1tée

 

Mesures de

contraintes in-

situ au barrage
Daniel-Johnson

Directeur de projet:

Denis E.Gill, professeur
Département de génie
minéral
La détection de fissures _

dans les voûtes du bar-
rage Daniel-Johnson
avait amené les diri-

geants d'Hydro-Québec à
commander des études

qui permettraient de s'as-
surer de la conservation

de l'intégrité du barrage.
Ces études ont mené à

l'alternative suivante:

construire un conforte-
ment coûteux ou isoler

Évaluation de la
microstructure

d’aiguilles
neuves et étude
fractographique
d'aiguilles usées

Directeur de projet:
Ivan J. Dickson,

professeur
Département de génie
métallurgique

Exeltor inc. est le deuxiè-
me fabricant mondial

d'aiguilles à tricoter
industrielles. Cette entre-

prise a été lauréate du

Prix d’Excellence a l'ex-
portation canadienne

1987. L'ensemble des
travaux de recherche en-

trepris par l’équipe du

professeur Dickson, pour
le compte de cette com-

pagnie, a permis de
mieux comprendre les

Denis E. Gill et Jerry Levay

   
 

le barrage. L'équipe du
professeur Denis E. Gill

a entrepris les mesures

des contraintes in-situ
dansle barrage. Pour ce
faire, les chercheurs ont

adapté des techniques de
mécanique des roches à
des mesures de contrain-

tes dans le béton. Les
résultats ont prouvé qu'il

mécanismes qui sont à

l'origine des dommages

qui affectentles aiguilles
que fabriquent et que

distribuentl'entreprise à
l'étranger. Les travaux

vont de l'analyse micros-
copique des aiguilles
neuves ou en cours de
procédé jusqu'à l'étude

factographique
d'aiguilles usées. Les
résultats des analyses
ont incité Exeltor inc. à
modifier le design ainsi

que les procédés de
fabrication des aiguilles

en fonction de la fatigue
à laquelle elles sont

contraintes.
dl y a cinq ans, la

production de bas nylon

se faisait au rythme de
4500 mailles à la mi-
nute. Aujourd’hui, le mê-

metricot s'effectue à une
fréquence de 6 000 mail-
les à la minute et des

fabricants de métiers à

était possible d'isoler le
barrage, permettant ainsi
à Hydro-Québec de choi-
sir la solution la plus

économique.
«J'ai été très impres-

sionné par le profession-
nalisme, l'efficacité et la
coopération du profes-
seur Gill et de son équipe.

Les résultats de l'étude

tricoter font présente-

ment la mise-au-point
d'un métier qui tricotera

8 000 mailles à la minute.

Exeltor inc. développe et
fabrique des aiguilles
capables de répondre à

ces exigences et demeure
hautement compétitive.
Ce succès n'aurait pas

été possible sans l'aide
précieuse du professeur
Ivan Dickson et du cher-
cheur Serge Lalonde, du
Département de métal-
lurgie de I'Ecole Polytech-
nique. Exeltor inc. fait

confiance au C.D.T.

depuis longtemps et est

membre fondateur du
Centre de caractérisation

microscopique des maté-

riaux (CM)? dont les ap-
pareils ont servi aux tra-

vaux d'observation et
d'analyse des cher-

cheurs.»

Daniel Francey

ont été déterminants
dans le choix de la

solution retenue pour la
protection du barrage
Daniel-Johson. Des som-

mes importantes ont été
ainsi épargnées. Je n’'hé-

siterais pas à recourir
aux services du profes-
seur Gill pour résoudre
des problèmes sembla-

bles.»
Jerry Levay

Chef de service
Géologie et

mécanique des sols.
Hydro-Québec

(Depuis 1988 au
service de la Société

d'énergie de la Baie
James)

Laboratoire

conjoint
d'ingénierie pour
la fabrication de

prototypes de
circuits

imprimés

Directeurs de projet:

Gilles Roy
et Jean-Guy Deschênes,

professeurs
Département de génie

électrique

D.E.M. Controls of

Canada Inc. est la seule

compagnie au Canada
qui se spécialise dans la

production de machines

servant a la fabrication

de circuits imprimés.
L'École Polytechnique
s'est associée à cette en-

treprise de haute tech-
nologie pour créer con-
jointement un laboratoire

François Coallier et Pierre N. Robillard.

   
   
 

Développement
d’outils-logiciels
pour la
validation de la
programmation
de codes sources

Directeur de projet:

Pierre N. Robillard,
professeur
Département de génie

électrique

Ce contrat de recherche
vise a développer une

méthodologie permettant
d'estimer la qualité de la
conception des logiciels.
En effet, beaucoup de
logiciels s'avèrent peu fla-
bles et difficiles à entre-
tenir parce qu'ils ont été

mal conçus et, ensuite,
mal réalisés.

L'équipe du professeur

Robillard poursuit des
recherchesafin de déter-
miner des critères d'éva-

luation et des métriques
permettant de vérifier

rapidement et économi-

quement la qualité du
travail de conception et
d'élaboration d’un logi-

Morgan D'Amato et Gilles Roy.

ciel. Le prototype dun
outil-logiciel (DATRIX)

qui sert à appliquer le
fruit de ces recherches a
déjà été mis au point
grâce à la réalisation de

contrats R-D depuis
1986.

«La collaboration entre
Bell Canadaetl'École Po-
lytechngiue pour DATRIX
constitue un bel exemple

de travail d'équipe. Grâce

au travail de l'École Poly-
technique, Bell Canada
peut maintenant inten-

sifier le contrôle de qua-
lité sur le code source de

ses logiciels. Commeles
résultats de la recherche
sont très encourageants,
Bell continue d'investir

dans le développement
DATRIX et a même l’in-

tention de le mettre sur

le marché.»

François Coallier
Chef divisionnaire

adjoint
Section d'ingénierie

de la qualité
Bell Canada

   
 

de recherche et dévelop-
pement appelé POLY-
DEM, dont la mission

sera de réaliser des
travaux de recherche qui

permettront d'améliorer à
la fois la technologie des
circuits imprimés et les

équipements qui servent

à leur fabrication.
«De cet heureux ma-

riage entre une grande
école de génie au Canada
et notre usine de produc-

tion d'équipements de

procédés en lieux humi-
des, nous comptons at-
teindre un plus haut

niveau de sophistication
technologique. Nous

espérons pouvoir créer de

nouvelles méthodeset de
nouvelles technologies et

ainsi être en mesure d’é-
tablir des normes dans

un avenir rapproché.»
Morgan D'Amato

Président
D.E.M. Controls of

Canada Inc.
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Chaire

universitaire

de recherche

sur I'hydrogéne
Le ministre de l’Énergie, des Mines et
des Ressources au Québec a annoncé

la mise sur pied d’une chaire universi-
taire consacrée à l’étude et aux appli-
cations de l'hydrogène. Le titulaire de
la chaire est M. Dominique Piron, pro-
fesseur au Département de génie métal-
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INFORMATICIENS CONFIRMES
MONTREAL - PARIS - LONDRES - MADRID - SAN FRANCISCO

Un réve?... Non, une réalité chez SCII - SOCIÉTÉ CANADIENNE
INTERNATIONALE D’INFORMATIQUE, leader canadien dans

l'exportation technologique, implantée dans plusieurs pays et contri-
buant aux échanges internationaux de compétences.

SCII intervient dans un large ensemble de techniques informatiques
(grands systèmes, télécom, informatique répartie, systèmes indus-
triels...) dans le domaine dela banqueet de la finance, mais aussi dans

des secteurs aussi variés que l’industrie, la distribution ou le transport.

Vous êtes Ingénieur, Consultant, Chef de projet, Analyste, Analyste-
Programmeur, Spécialiste en logiciels…

lurgique.

M. Piron mènedes tra-
vaux qui portent sur

l'effet du dégagementdes

bulles d'hydrogène sur la

productivité de métaux
(zinc, cuivre, etc.) et la

fabrication de matériaux

électro-catalytiques à
base de cuivre et d’oxy-
des spéciaux qui ont

pour propriété de réduire

la consommation d’éner-
gie. Il est notammenten-

touré de M. Danilo Klva-

na qui met au point un

moteur a hydrogéne et de

M. Pierre Carreau qui se

préoccupe des aspects du

génie des procédés

(transport de masse).

L'octroi d'une chaire
universitaire sur l’'hydro-

gène, soit une somme de
450 000$ par le ministère

de l'Énergie et des Res-
sources du Québec, per-

mettra d'accélérer les re-

cherches en cours et d’en
entreprendre de nouvel-

les notamment pour

intensifier les efforts de

développement de nou-
veaux matériaux électro-

catalytiques, ainsi que

pour mener à bien des
synthèses chimiques non

polluantes d’un grand

intérêt industriel. Sur un

plan plus pratique, on

peut dès à présent envi-

sager des applications

dans le domaine de la

récupération des métaux

précieux ou encore la
mise au point d’électro-

catalyseurs susceptibles

d'améliorer le rendement

du moteur à hydrogène.

La chaire universitaire

sur l'hydrogène permet-
tra la formation de cher-

cheurs dans les domai-

nes de l'électro-chimie

appliquée particuliére-
ment dans les procédés

où l'hydrogène joue un

rôle important mais non
exclusif. Les connaissan-

ces acquises enrichiront

les programmes du bac-

calauréat en génie et
constitueront de nou-

veaux cours pour les
deuxiéme et troisiéme
cycles.

 

M. Dominique Piron,titulaire de la
chaire de recherche sur l'hydrogène

Déjà plusieurs entre-

prises industrielles (cer-

taines d'envergure inter-
nationale) ont manifesté

leur intérêt et leur sou-

tien pour les travaux qui

seront poursuivis par les
membres de la chaire sur

l'hydrogène en proposant

des projets; leurs diri-

geants illustrent ainsi la

portée économique à

l'échelle mondiale de la

décision de créer une

chaire universitaire con-

sacrée a l'étude de
l'hydrogène. -
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- Isa Raplere
RESTAURANT FRANCAIS

spécialités pyrénéennes

le confit d’oie, le cassoulet,

- le jambon de Bayonne.

Table d'hôte lundi au vendredi:
midi à 15h. — 17h30 à 22h30

Samedi 17h30 à 22h30
Fermé le dimanche

| Réservations : 844-8920
1490 rue Stanley,

(métro Peel, sortie Stanley)

  

      

  

    

  

 ANNONCE

393-9093.  
Votre solide expérience vous permet de maîtriser le monde IBM et DIGI-
TALainsi queles langages et les logiciels de 4e génération. Vous pou-
vez exporter votre savoir-faire.

Adressez-nous votre curriculum vitae et parlons ensemble de votre
carrière internationale. Jean Teman - SCII, 1255, rue University, suite

1002, Montréal (Québec) H3B 3W6 - Fax (514) 393-9389 - Tél.: (514)   

 

 

Une entreprise œuvrant dans le domaine
des pièces automobiles est à la recherche d’un

Directeur d’usine
Sousla direction du président de la compagnie,

le titulaire voit à la gestion de la production. Il
planifie et coordonnela production en plus de
s'occuper de diriger l’équipe de travail.

Vous devez posséder un diplôme universitaire
en génie industriel ainsi que de 5 ans d’expé-
rience en production. Vous devez, en outre, faire
preuve d'initiative, de jugement et d’aptitude
pour la communication. Une bonne connaissance
de l'anglais est nécessaire.

Nousoffrons un salaire à la mesure de votre
expérience et de vos compétences, une vaste
gamme d'avantage sociaux et l’occasion de rele-
ver un défi intéressant au sein d’une entreprise
chef de file dans son domaine.

Si ce défi vous intéresse, acheminez votre cur-
riculum vitae en toute confianceà :

Association des Diplômés de Polytechnique
C.P. 6079, Succ. A

Montréal, Qué. H3C 3A7  

odOUTRE-MER §
Un consortium international qui exploite l'une des plus grandes

mines de bauxite au monde, dans la République de Guinée en
Afrique occidentale, recherche des candidats pourcomblerle poste
suivant:

Ingénieur,
génie chimique

Relevant du directeur de l'usine, vous vous assurerez que les

méthodes de traitement de bauxite répondent aux exigences en

matière de sécurité, quantité, qualité et utilisation des ressources.

 

Bilingue, vous devrez faire preuve de compétence quant aux

procédés de traitement de minerai dans les domaines suivants :

broyage, manutention, stockage, calcination, concassage, "pro-
ductflow management" et expédition. Votre formation technique et

votre expérience devront vous permettre de proposer des amélio-

rations technologiquesreliées aux services d'ingénierie. Un diplôme
en génie chimique ou en arts et métiers (Europe) est essentiel.  
    EXCELLENTE REMUNERATION EN DOLLARS

É.-U.PLUS UNE INDEMNITÉ DESÉJOUR "

  

AVANTAGES SOCIAUX

e Gratuité scolaire dans les
écoles privées françaises
{jusqu’au secondaire lil) et an-
glaises (jusqu'au secondaire
Il) et allocations généreuses

« Contratinitial de deux ans
 Salaireinitialen dollars améri-
cains peut être non impo-
sable et fournir ainsi
l’occasion de se constituerun
capital substantiel couvrant les frais d'études hors

e Logement modeme meublé de l'Afrique occidentale aux
et climatisé élèves poursuivant leurs

» Assurance-vie et installations études a un niveau supérieur
médicales aux années susmentionnées

Vacances annuelles de six
semaines

Les personnes qualifiées sont priées de communiquer avec M. Cy
Harris sans tarder. Les entrevues seront obtenues par rendez-vous
seulement.

Compagnie Cowan

Conseillers en personnel Ltée

1140, rue Sherbrooke Ouest

Bureau 1808

Montréal (Québec) H3A 1GB
Tél: (514) 842-8311
Fax: (514) 842-8313

 
   

  COWAN
  

 

    

 
Pour annoncer dans

L’INGENIEUF

SOCREP: (514) 522-1304

   
 

LOCAL ET INTERNATIONAL personnel *

|

Ell
Cabinet conseil
Informatique et gestion

  

 

   

   

 

   

 

* Support stratégique
e Développement et entretien de système

« Conception de systèmes et réalisation d'études
« Micro-informatique et bureautique

« Recrutement de personnel
e Soutien technique  

         

   

QUÉBEC MONTRÉAL
670, rue Bouvier 1155, Sherbrooke ouest
bureau 240 Je étage
Carretour de la Capitale Montréal (Québec)
Québec G2} 1A7 H3A 2N3   

 

Tél.: (418) 628-7242 Tél.: (514) 287-9103  

IEE>
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INGÉNIEUR CIVIL
Nous sommes unefirme d’ingénieurs-conseils en pleine expansion
établie sur la Rive-Sud. Nous voulons combler rapidement le poste

suivant:

— Un INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL/SANITAIRE

avec un minimum de 5 ans d’expérience en services municipaux

et sanitaires.

Nous offrons une rémunération à la hauteur de vos compétenceset
de votre expérience. POSSIBILITÉ D'ASSOCIATION.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante:

Les Consultants DELAMO
800, 1re Rue

Iberville, Québec
J2X 3C3  
 

Distex Ind. Inc., chef de file nord -américain dans la fabrication de

plaquettes de freins à disque employant plus de 400 employés, est

à la recherche d’un

INGÉNIEUR INDUSTRIEL
Le défi:
— Développeret implanter un système d'amélioration des méthodes.

— Participer à l’implantation d'un système de bonus de production.

Exigences:

Possédant un diplôme d’ingénieur(génie industriel), bilingue et auto-

nome,le candidat idéal a acquis detrois (3) à cing (5) années d’expé-

rience pertinente à des opérations de production, dont au moins un

(1) an en analyse de méthodes.

Les personnesintéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae

en toute confiance, avant le lundi, 4 décembre 1989, en indiquant

le numéro de dossier concerné, à l’adresse suivante.

DISTEX IND. INC.
Dossier #89-25
10500, rue Colbert
Anjou, Qué. H1J 2H8 
 

 

À l’avant-scène des fabricants de produits laitiers, Aliments
Delisle Ltée vous propose de participer et de contribuer à sa

croissance à titre de

Surintendant
de projets

Relevant du directeur des opérations, vous serez responsable de
la gestion des projets d'ingénierie et de celle du service d’entre-

tien mécanique. Pource faire, vous dirigerez, planifierez et
contrôlerez les activités selon les budgets et les échéanciers

établis.

Bilingue, vous avez terminé des études universitaires en génie et
vous avez acquis de cinq à dix ans d'expérience pertinente dans

{une entreprise manufacturière, préférablement dansle secteur

À, de l'alimentation.     
  

 

  Si ce poste vous intéresse, veuillez nous faire
parvenir votre curriculum vitae à :

Aliments Delisle Ltée

Service des ressources humaines
100, rue de Lauzon

Boucherville (Québec) J4B 1E6

os

Delisle.
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Métallurgie
Pâtes et Papiers

Consultants Mesar Inc. est une firme d'ingénieurs conseils à

vocation industrielle. En pleine expansion, nous sommes à

la recherche de professionnels pour combler les postes sui-

vants à nos bureaux de Longueuil et Shawinigan. Ces postes

requièrent de l'expérience en génie-conseil.

Ingénieurs

— Spécialiste en pâtes et papiers
15 années d'expérience tant conceptuelle
qu'opérationnelle ainsi que de solides aptitudes
pour les relations interpersonnelles.

— Mécanique de procédé en industrie lourde

5 à 7 années d'expérience dans la conception et

la rédaction de spécifications et de devis.

— Mécanique du bâtiment (5 années d'expérience)

— Génie municipal (5 années d'expérience)

— Charpente et fondation (5 à 10 années d'expé-

rience

Gestion de projets

— Directeur de construction
8 années d'expérience industrielle. Bonne

connaissance de l'informatique et des techniques

de gestion. Capable de diriger une équipe multi-

disciplinaire.

— Ingénieur de coûts
1 à 2 années d'expérience dans le domaine de

l’industrie lourde. Bonne connaissance du logiciel

DBase IV. Membre de l'A.A.C.E. (American
Association of Cost Engineers).

Si vous êtes prêts à relever ces défis, faites parvenir votre

curriculum vitae à:

CONBULTANTS Mme Magda Tadros
a/s Consultants Mesar Inc.

=; 174, boul. Ste-Foy, suite 202
Longueuil, Qué.
J4) 1W9
Tél.: (514) 646-2166

Ces postes sont offerts également aux femmeset aux hommes.

= _J
Q =
     
  
 

NN

pre
   

  

  

     

     

  

 

   
@ otre départementd'ingénierie connaît

une expansion exceptionnelle qui nécessite

l'embauche d'ingénieurs en mécanique et

en aéronautique aux postes suivants:
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Suite de la page 3
PROFIL:
ANDRE G. LAPALME

L'École Polytechnique tient à

exprimer sa profonde gratitude
à toutes les personnes et à

tous les groupes de personnes
qui ont adressé un témoignage

de sympathie aux familles des

La sécurité sera donc ac-

crue au cours des opéra-

tions.

Avenir ou pas?

M. André Lapalme se dit

donc confiant quant à
l'avenir de Pétromont et
de la pétrochimie. Il y a

le libre-échange et il y a
des projets comme Soli-

gaz par lequel la synergie
de l’industrie pétrochimi-
que sera accrue. Il faut

mentionner la valeur

ajoutée à l'économie de
la région métropolitaine

dans ce secteur qui ne
s'en portera que mieux.

Malgré ses hauts et ses

victimes du drame du
6 décembre, ainsi qu’aux
étudiants, au personnel

et à la Direction de l’École
Polytechnique.

À toutes et à tous: merci. 

bas, il connaît une
grande expansion. Nos
ingénieurs de demain
n'ont donc pas a s’inquié-

ter en ce qui concerne

leur avenir. «Le meilleur

conseil queje puisse leur
donner», signale M.

André Lapalme, «c’est de

suivre une ligne de

conduite, de travailler

pour la garder et surtout
de ne pas avoir peur de
relever leurs manches

pour faire la cuisine!»

Nathalie L'Italien
 

Nomination

Monsieur Yvan Asselin,

ing., président de 1'Or-

dre des ingénieurs est

bachelier ès sciences ap-
pliquées en génie civil et

ingénieur. Ses diplômes
lui furent décernés, en

1963, par l’École Poly-
technique de Montréal.
M. Asselin possède une

vaste expérience du génie
municipal, notamment

l'alimentation en eau

potable et la disposition
des eaux usées. Parmi

ses principales réalisa-

tions on compte l'inté-
gration des réseaux d’ali-

mentation en eau de la
ville de Beauport, l’assai-
nissement du secteur

Champlain de Québec et
de la banlieue est de la
mêmeville, de même que

des plans directeurs d’a-

queduc et d’égout pour
plusieurs municipalités.

Il a œuvré bénévole-

ment dans plusieurs mi-

 

TOUT NOUVEAU ! Le casque Mirage de Plantronics
 

 

Commandez votre nouveau casque dès aujourd’hui, en téléphonant ou en écrivant à :

e PLANTRONICS

Santa Cruz
55 BOUL. MONTPELLIER BLVD.,
ST-LAURENT, P.Q. H4N 2G3

TEL.: (514) 747-6495  

 

Enfilez un modele
tout confort!

Le nouveau casque Mirage”” de
Plantronics.

Ce modèle sans serre-tête ni
pavillon offre un confort sans
pareil.

Le secret d’un tel confort? C’est
un récepteur pivotant, tout à fait
unique, qui s’appuie sur l’oreille et
non à l’intérieur. Enfin, un modèle
qui s’adapte parfaitement à toutes
les oreilles !

Le casque Mirage"” est si léger et
si facile à porter qu’on l’oublie
presque!

LE CASQUE

MIRAGE
de

PLANTRONICS
Le maître mondial des casques téléphoniques

 

‘‘appui-oreille’’.

fatigue d’écoute.

secondes. 

e La renomméePlantronics en matière
de qualité, confort et design.

e L'originalité du récepteur type

e La légèreté propice à réduire la

e La rapidité d’installation en quelques     
 

 

L’Ingénieur - Décembre 1989 « Vol. 2, n° 6

lieux et au sein de
nombreuses asociations

dont dix ans à l'Asso-
ciation; québécoise des
techniques de l'eau dont
il fut président en 1976-
1977.

Il reçoit, en 1979, la

distinction George War-
ren Fuller de l'American

Waterworks Association

pourl'orientation donnée
vers une nouvelle philo-

sophie de préservation de
l'environnement et pour

son leadership dans les
campagnes d'économie
d’eau potable.

Il est élu «Fellow» de la

Société canadienne de
génie civil en mars 1987,

pour sa contribution au
génie civil et pour son

leadership dans la
profession.

Il est élu, à l'unanimité,

président de l'Ordre des
ingénieurs du Québec le

9 juin 1989.

ERRATA

Les stages
progessionnels
en ingénierie

La derniére livraison de

L'Ingénieurprésentait les
«stages professionnels en

ingénierie» de l'École
Polytechnique en indi-

quant que dix des seize

mois de stages étaient
reconnuspar l'Ordre des
ingénieurs du Québec

comme expérience de
juniorat. Il s'agissait là

d’un projet de texte
datant du mois d’avril

1989.
L'été dernier, le bureau

de l'Ordre décidait de ne

plus considérer comme

expérience dejunioratles

stages qui se déroulent

avantla fin du baccalau-

réat universitaire. Les

stages de l’Université de

Sherbrooke, ceux de
l'ETS et, à plus forte rai-

son, ceux que lançait

récemment Polytechni-

que ne sont donc plus

admissibles au cumul

des deux ans de juniorat
préalable à la pratique du

génie. Nous nous excu-

sons des inconvénients
que cette version périmée
de nos S.P.l. aurait pu

causer.

Dansla liste des Grands

collaborateurs de la cam-
pagne 1989, publiée

dans notre dernier

numéro, une erreur s'est

glissée et nous nous en

excusons auprès des

personnes concernées:

M. Khalil Barsoum, ing.,
à l'emploi de IBM Canada
et Mme Micheline

Bouchard, du groupe
DMR, dont le nom avait

été omis.
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Poly Portes

ouvertes:

deux

journées
folles, folles,

folles

Qu'est-ce que c’est que

cette histoire d'amour qui
a tapissé en rose, en vert

et en bleu les murs et les
panneaux d'affichage de
l'École, des cégeps, des
écoles secondaires et

même des wagons de
métro de Montréal?

Bon, on vous doit une

explication mêmesi vous
avez déjà deviné.Il fallait
trouver un moyen d'atti-

rer l'attention sur l’évé-
nement Polytechnique
Portes Ouvertes vendredi

20 et samedi 21 octobre.
Un moyen qui, en plus,

fasse venir beaucoup de
monde: des étudiantes et

des étudiants des collè-
ges et des écoles secon-
daires, des parents d'étu-
diants de Polytechnique,
des diplômés et les mem-

bres du personnel de
l'École avec leur famille
et leurs amis. Évidem-
ment un moyen vrai.

Sans tricher.

Aux relations publi-
ques, un comité s'est mis

au travail. Et ses mem-
bres se sont mis à cher-
cher, chercher, chercher.

Quoi, au juste? Un con-
cept (excusez le jargon
technique), une idée, si

vous préférez, assez riche
et polyvalente et visuelle
qui traduise bien l’inten-

tion de faire connaître
l’Écoleet de plus qui tou-
che tous les publics.

Eh bien, en 1989,
croyez-le ou non, ce que

tous ceux qui vivent et

travaillent à Polytechni-
que ont en commun c’est

qu'ils aiment «leur» école.
Alors si tous ces gens
sont à ce point attachés

à Polytechnique, on en a
déduit que l'École doit
avoir d'extraordinaires

qualités de séduction.

Dans ce cas, il n’y a pas
de raisons pour que d'au-

tres personnes — dont

on souhaitait la présence
justement — ne succorm-

bent pas, elles aussi, au
charme de l'École Poly-
technique. Quelle histoi-

re! Une histoire d'amour,

bien entendu. Et voilà,

on l'avait trouvé, le con-

cept.

Pour éviter les embou-
teillages, M. Jean Jaillet

a eu l'ingénieuse idée
d'établir cinq circuits
thématiques: «De l'hom-
me au robot»; «Un peu de

tout»; «Du métal au plas-

tique: les matériaux»;
«Environement-Énergie»;

  

  

  

  
    

 

 

  

 
 

  

 

 

 

    

 

   

 

     
   

   

 

      

   

   

 

«Une seule Terre mais

toute la mémoire du

monde».

On a ajouté un circuit
spécial pour les diplô-

més.

Polytechnique: vérita-

ble musée de la science.
C'est un peu l'image que
les quelques milliers de
visiteurs ont emporté de
leur séjour de quelques
heures à Polytechnique
Portes Ouvertes. En tout
cas, c'est ce que révèle
un premier coup d'œil
sur les commentaires ex-
primés au bas des feuil-

les de sondage remplies
par environ mille person-

nes. «On serait resté plus
longtemps», peut-on lire

souvent. «Les explica-
tions étaient claires et
passionnantes». Il y a

même une feuille signée
avec des petits cœurs...
Voici une confirmation
supplémentaire qu’existe
une soif de science au
sein de la population quel
qu’en soit l'âge. De là à
ouvrir Polytechnique
trois jours, une semai-

ne... Ce ne serait pas
raisonnable, n'est-ce-
pas? Ah, le succès!…

 

M. Jean Jaillet, Bureau des relations publiques, responsable des circuits
thématiques des journées Portes Ouvertes.

offrons.

 

Montréal

L'Ingénieur . Décembre 198

Depuis son ouverture, il y a déja cing

ans, notre succursale informatique a
connu une croissance remarquable.

Dansle but de répondre à vos

besoins, nous avons suivil'évolution des

technologies,élargil'éventail des
marques et des services que nous vous

Notre salle de démonstration est

aujourd’hui garnie de systèmes
informatiques Hewlett-Packard, Philips,

NEC etFujikama dontles prix varient de

750,00 $ à 15 000,00 $.

Nous sommesfiers de la compétence

de notre personnel de vente et du
professionnalisme dontil fait preuve en

prenantle temps de vous conseiller

judicieusement.

Nosracines sont solidement
implantées dans le mondedel'ingénierie

et vous êtes, pour nous, une source de

dépassement et d'encouragement.

En cette période desfêtes, toute

l’équipe de Coopoly vous remercie de la
confiance, de l'appuiet dela fidélité dont

vous faites preuve.

Nous vous souhaitons une période des

fêtes remplie de couleurs, de vie et de

bons sentiments.

coapoly,
Succursale informatique
5000, Jean-Talon ouest

340-4487
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0 UNE EQUIPE
UN SERVICE

De 8 h 30 du matin à 9 h du soir, du lundi
au vendredi;

En cas d’urgence, 24 heures parjour,
7 jours par semaine;

Facilité de paiement des primes en
11 mois, sans frais;

Réglement équitable et rapide de vos
réclamations.

L’ASSURANCE
HABITATION

=>#-=LG.SOLUTION UN MILLION” de
“L'OPTMUM, aumêmeprix qu’une
police traditionnelle, pourles
propriétaires occupants. L'assurance
“tranquillité d’esprif” en fermes clairs
et sanssurprise).I=
oS d

Jusqu’à5000000 $ en responsabilité
Civile personnelle;  

1 Un éventail d’options pour répondre à
VOS besoins, aujourd’hui et demain.

L'ASSURANCEve (AUTOMOBILE
Z Franchise décroissante avec les années;

> | Remplacement possible de votre auto
L’ASSURANCE DES accidentée à plus de 40% par un
PROFESSIONNELS véhicule neuf semblable, si votre voiture

a moins d’un an au moment de
DEPUIS l’accident:
MAINTENANT A …

/ Garantie de 12 mois sur les réparations et
à prêt d’un véhicule de courtoisie pendant

que votre auto est au garage: deux
avantages offerts par les membres du
réseau de garagistes/concessionnaires

— de L'OPTIMUM.

 

 

courtiers d'assusantes |

50, Place Crémazie

12e étage
Monfréaigguébec) H2P 1B6

-384-1112 eu
ou sans frais 1800 361-3821
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